
Le terme « mentorat de jeunes » décrit une relation de soutien et d’attention 
entre un jeune et un adulte non parental, qui produit des retombées 
bénéfiques, et ce, tant pour le jeune que pour le mentor.

01 Relations à long terme
La recherche montre que lorsque les relations entre les mentors et les jeunes se poursuivent pendant de 
longues périodes, elles donnent de meilleurs résultats pour les jeunes. La durée de la relation devrait être une 
considération importante dans la planification d’un programme de mentorat. 

02 Contacts réguliers
Si les mentors et les jeunes ne se rencontrent qu’occasionnellement, la relation de mentorat risque d’en pâtir.  
Les programmes de mentorat doivent veiller à ce que les jeunes et les mentors se rencontrent régulièrement  
afin de renforcer le sentiment de sécurité et de proximité des jeunes.

03 Compétences et caractéristiques des mentors
Déterminez avec soin qui devrait servir de mentor en évaluant de manière réfléchie ses caractéristiques et  
ses compétences.  Les caractéristiques qui accroissent l’efficacité des relations de mentorat comprennent une 
compréhension démontrable de la façon dont les facteurs culturels et socio-économiques pertinents influent sur  
la vie des jeunes, la conviction de leur capacité à soutenir les jeunes et une expérience antérieure dans un rôle d’aide.

04 Approche centrée sur les jeunes
Les mentors doivent adopter une approche centrée sur le jeune, ce qui signifie que les intérêts et les attentes  
du jeune doivent être le moteur de la relation. Il peut être utile de jumeler les jeunes et les mentors en fonction  
de leurs intérêts communs.

05 Formation des mentors fondée sur la justice sociale
Les programmes de mentorat pour les jeunes doivent s’assurer que les mentors adoptent une approche qui est 
basée sur les forces et qui met l’accent sur les atouts et les ressources des jeunes plutôt que sur leurs déficits.  
La formation des mentors devrait également viser à développer et à améliorer la conscience critique des mentors 
autour d’«… une compréhension fondamentale des éléments sociaux oppressifs, des structures hiérarchiques 
et de la place de chacun dans la société »1, ainsi que des processus et dynamiques sociaux liés à la race, en 
particulier si les mentors ne sont pas issus du même milieu racial, ethnique ou culturel que les mentorés.

DIX PRATIQUES EXEMPLAIRES POUR LES PROGRAMMES 
DE MENTORAT DESTINÉS AUX JEUNES NOIRS
Contenu inspiré par une revue de la littérature de recherche sur le mentorat des jeunes Noirs.

1 Albright, Hurd et Hussain, 2017. Voir le verso pour la référence complète.
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06 Modèle de mentorat de groupe
Sondez à un modèle de mentorat de groupe. La recherche a montré que le mentorat de groupe est une 
intervention efficace et peut également réduire la pression sur les organisations pour recruter, sélectionner, former 
et soutenir les mentors, car moins de mentors sont nécessaires que dans le mentorat classique en tête-à-tête.

07 Participation des jeunes au recrutement et à la sélection des mentors
Les jeunes peuvent ressentir cette inclusion comme un changement valorisant dans la dynamique de pouvoir qui 
est tenue pour acquise. Ce processus peut également contribuer à assurer une meilleure mise en correspondance 
entre les mentors et les mentorés.

08 Soutien et structure
Tout en offrant un soutien, les mentors doivent s’assurer que la structure et les objectifs sont une composante égale de la 
relation. Une relation qui comprend à la fois un soutien et une structure augmentera les chances de succès du mentorat.

09 Perspectives de justice sociale et vocabulaire connexe
Lors du recrutement des mentors, les programmes pour la jeunesse peuvent délibérément utiliser des mots qui 
s’inscrivent dans une perspective de justice sociale. Il est important d’adopter une perspective de justice sociale 
afin de s’assurer que les hiérarchies et les inégalités sociales existantes ne soient pas renforcées. Dans le processus 
de recrutement, cela signifie qu’il faut éviter de parler de « jeunes à risque », ce qui implique que la tâche principale 
des mentors sera de « sauver les jeunes » du dysfonctionnement. En faisant un effort conscient pour employer 
un vocabulaire axé sur les forces dès l’étape du recrutement, les programmes donnent le ton pour le reste de leur 
relation avec les mentors.

10 Réflexions sur les jeunes réfugiés et nouveaux arrivants
Lorsque vous travaillez auprès de jeunes réfugiés et de nouveaux arrivants, tenez compte de la durée de leur 
réinstallation au Canada. Pour ceux qui sont plus récemment établis, le mentorat instrumental, qui relie les jeunes 
à des possibilités d’apprentissage de la langue et les met en relation avec des ressources, peut être particulièrement 
utile. Pour les jeunes qui ont résidé au Canada pendant de plus longues périodes, le mentorat de développement, 
qui se concentre sur l’exploration et le déballage de leur identité culturelle et de leurs expériences de migration, 
peut être plus approprié.
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